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Il s’agit de la construction
d’une nouvelle fonderie
dans le périmètre de la
Zone économique à ré-
gime privilégié de Nkok, et
d’un complexe agro-indus-
triel à Owendo, réalisés
par le groupe Foberd
Gabon.

LE ministre en charge del’Industrie, ChristopheAkagha‐Mba, a effectué,lundi, une visite de terrainpour juger de l’état d’avan‐cement des projets deconstruction d’une nou‐velle fonderie dans le péri‐mètre de la Zoneéconomique à régime pri‐vilégié de Nkok, et d’uncomplexe agro‐industriel àOwendo, réalisés par legroupe Foberd Gabon. 

Le premier projetconcerne la constructiond’une fonderie dénomméeAciéries du Gabon, desti‐née à la mise en valeur desrebuts ferreux. En phasede "inition, elle devrait dé‐marrer ses activités aucours de la deuxième quin‐zaine du mois d’août cou‐rant, ont informé lesresponsables de cetteusine. 

« Lorsqu’elle fonctionnera
à plein régime, la produc-
tion de l’usine tournera, par
an, autour de 250 mille
tonnes de produits fer-
reux », a indiqué un res‐ponsable de l’usine.Quant au complexe agro‐industriel d’Owendo, éga‐lement en coursd'achèvement, il s’agitd’une minoterie destinée,du moins jusqu’à une pé‐

riode bien donnée, à la fa‐brication de la farine deblé, de semoule et d’ali‐ments pour bétail. Ce com‐plexe est d’autant plusattendu qu’il devrait ap‐porter, des solutions auxdif"icultés que rencontrentgénéralement les boulan‐gers et les éleveurs. Mieux,en fonction des besoins dumarché, il produira despâtes alimentaires, très

consommés dans notrepays.A l’issue de la visite, le mi‐nistre Akagha‐Mba s’estdit ‘‘satisfait’’ de l’avance‐ment de ces deux projets. «Ces deux projets sont en
train de prendre corps pour
le bien de l’économie gabo-
naise. L’ambition du chef de
l’Etat est de diversi!ier
notre économie pour pou-
voir avoir d’autres sources

de revenus. L’émergence ne
deviendra une réalité que si
le Gabon réussit la muta-
tion d’une économie de
rente reposant sur les ma-
tières premières vers une
économie à forte valeur
ajoutée et diversi!iée», asouligné Christophe Aka‐gha‐Mba.Spécialisé dans l’importa‐tion et la distribution desmatériaux de constructionet produits alimentaires, legroupe Foberd Gabon,grâce à ces nouveaux pro‐jets, se positionne ainsicomme un des meilleurspartenaires de notre paysdans le processus de di‐versi"ication économique. Créée en mai 1999, cegroupe est implanté dans5 provinces du pays (Es‐tuaire, Haut‐Ogooué,Woleu‐Ntem, Moyen‐Ogooué et Ogooué‐Mari‐time) avec comme objectifde couvrir l’ensemble duterritoire dans les annéesà venir.

Deux méga-projets industriels en voie d'achèvement 
Mise en œuvre du pilier Gabon industriel/Nkok et Owendo
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Le ministre de l'Industrie, Akagha Mba, et le directeur général de Foberd
Gabon, Mesmin Sigha, pendant la visite des "Acieries du Gabon".
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Le futur complexe agro-industriel d'Owendo.
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Dix-neuf (19) entreprises
dans des secteurs d’activités
diverses ont déjà établi
leurs quartiers dans la zone
générant 634 emplois di-
rects, assure l’Autorité admi-
nistrative de Nkok. Et sur une
superficie totale de 1 126
hectares couvrant la zone, 1
000 hectares ont déjà été
vendus pour un taux d’oc-
cupation de 89 %.

LES travaux d’aménage‐ment de la Zone écono‐mique spéciale de Nkok, enun espace viable et opéra‐tionnel pour les entreprises,ont nécessité à ce jour 347milliards de francs d’inves‐tissements en quatre ans,selon l’Autorité administra‐tive de Nkok (AAN), lastructure en charge de sagestion. Critiqué à ses débuts en2012 (date de son lance‐ment) pour la propension

de son promoteur Olam àprivilégier les campagnespublicitaires stériles, au dé‐pens de la mise en placed’infrastructures pour lesopérateurs économiques, laZes de Nkok tient, peut‐être,aujourd’hui son pari. Au re‐gard du dé"ilé quotidien desopérateurs économiques etd’autres pays de la région,comme la République dé‐mocratique du Congo, vou‐lant s’inspirer de sonmodèleSur une super"icie totale de1126 hectares couvrant lazone, 1000 hectares ontdéjà été vendus, assure l’Au‐torité administrative deNkok. Soit un taux d’occu‐pation de 89 %.Dix‐neuf (19) entreprisesdans des secteurs d’activitésdiverses ont déjà établileurs quartiers dans la zone,générant 634 emplois di‐rects composés à 83% denationaux. Huit, d’entreselles, ont démarré of"icielle‐ment leurs activités. Il s’agitdes Chaudronnerie duGabon(CDG), Gabon WoodIndustries(GWI), Africa Al‐

loys, Krishna Industrie INC,Resurgent Gabon, Otim Ve‐neers et l’Ageos. Onze sont en cours d’instal‐lation : les Acieries duGabon, Shinago, STR Africa,Compagnie Dan Gabon, 2HSheng Rong LTD, KHLL, As‐sinco, BHTP, Metal CO, Sci ElAkhrass, La grande trans‐formation.Selon toujours l’autorité ad‐ministrative de Nkok, lafourniture en eau et en élec‐tricité, et le traitement deseaux usées sont effectives.Le réseau routier interneest, quant à lui, totalementopérationnel et le quaid’évacuation par voie "lu‐viale vers le port d’Owendoen cours d’achèvement. Sur le plan administratif, de‐puis décembre 2014, l’AANabrite en son sein un gui‐chet unique, constitué de 16administrations publiquesqui accompagnent au quoti‐dien les opérateurs dansleurs formalités. « Au bout
de quatre ans, c’est donc une
zone totalement fonction-
nelle qui a été développée et
qui a nécessité un investisse-

Près de 350 milliards de francs déjà investis
Zone économique à régime privilégié (ZERP) de Nkok
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ment de 347 milliards de
francs. Durant la mise en
place de ces infrastructures,
76 investisseurs nous ont fait
con!iance en acquérant des

parcelles, et certains d’entre
eux se sont lancés dans la
construction d’usines, paral-
lèlement au développement
des infrastructures », avait

déclaré l'administrateur gé‐néral de la Zerp, Sèdji ArmelMensah, dans un entretien àun organe de presse enligne.

DANS le cadre du programmede renforcement des capaci‐tés opérationnelles du per‐sonnel de la Directiongénérale du budget et des "i‐nances publiques, le ministredu Budget et des Comptespublics, Christian Magnagnaa présidé, hier, l'ouvertured'un séminaire de formationsur le thème "Le contrôle bud-
gétaire en mode BOP".

Les intervenants dans lachaîne de la dépense pu‐blique vont, deux jours du‐rant, s'approprier la gestioninnovante du mode d’exécu‐tion du budget de l’État. Ils'agira, entre autres, de se fa‐miliariser avec tous lesconcepts, principes et méca‐nismes nouveaux de contrôlebudgétaire se rapportant à laBudgétisation par objectifs deprogramme (BOP). Selon le ministre du Budgetet des Comptes publics,Christian Magnagna, le bud‐get en mode BOP est un levier

majeur qui va permettred'augmenter le niveau deperformance de l'action pu‐blique. « Il s'agit, pour les
contrôleurs, de faciliter l'exé-
cution de la dépense pu-
blique», a‐t‐il relevé.Ce séminaire qui s'inscritdans la démarche globale durenforcement des capacités àtravers toute l'étendue duterritoire, va se poursuivre àl'intérieur du pays. Elle com‐prendra la formation descontrôleurs budgétaires et lasensibilisation des inten‐dants.

Les contrôleurs budgétaires à l'école
Budgétisation par objets de programme (BOP)
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